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Pastiche de la fable LE CORBEAU ET LE RENARD

Une belle- mére, dans son appartement cossu,
Tenait en respect son gendre

Le pauvre garcon, au cceur tendre

Se tenait devant elle un peu bossu

« Hé, bonjour belle-maman

Que vous étes gracieuse ! Quel allant !

Sans mentir, si ma femme

Devient une aussi belle dame

Vous étes une fée, ma foi . «

A ces mots la belle-mere ne se sent plus de joie ;
Et pour montrer sa belle démarche,

Se déhanche et rate une marche.

Le gendre s'esclaffe, et dit « Ma chere belle-mere
Apprenez que tout flatteur

Vit aux dépens de celui qui l'écoute :

Cette lecon vaut bien une chute, sans doute . «

La belle-mére, honteuse et confuse,

Jura, mais un peu tard, qu'on ne 'y prendrait plus(e)

d'apres Jean de la Fontaine



